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1.
Tout au long de la journée, son associé avait affiché un visage serein, pourtant Rachel Mackenzie n’était pas dupe. Dans la ville, tous ceux qui le connaissaient savaient que Matthew Thompson adorait Heather, sa fille unique, et le fait qu’elle ait décidé, le matin même, d’annuler son mariage et de quitter Dalverston avait dû lui briser le cœur.
Maintenant, il rentrait chez lui, et elle lui emboîta le pas, terriblement abattue elle-même. C’était Ross, son propre fils, qu’Heather aurait dû épouser ce jour-là, et son cœur de mère souffrait de le savoir malheureux.
— Je ne sais pas ce que tu en penses, mais un petit verre ne me ferait pas de mal, dit Matt en la faisant entrer dans le salon. Tu m’accompagnes ?
— Oui, mais juste une goutte, alors. Dans mon état de fatigue, l’alcool risque de me terrasser, répondit Rachel en se laissant tomber sur le sofa.
S’approchant du guéridon placé sous la fenêtre, il choisit un flacon ambré et versa deux légères doses de whisky dans des verres de cristal. Puis il s’assit à son tour, avec un soupir qui en disait long sur son état d’esprit.
— Quelle journée !
Rachel l’observa en silence par-dessus son verre.
Habituellement, Matthew Thompson paraissait beaucoup plus jeune que son âge et l’énergie qu’il déployait à la tête du plus gros cabinet médical de Dalverston était impressionnante, mais aujourd’hui, chacune de ses quarante-cinq années s’inscrivait en rides profondes sur son beau visage.
Avec son mètre quatre-vingt-dix, sa large stature et son abondante chevelure noire à peine striée de quelques fils d’argent sur les tempes, c’était un très bel homme et Rachel n’était pas seule à le penser. La plupart de ses amies, mariées ou célibataires, ne tarissaient pas d’éloges à son sujet et elle avait beaucoup de mal à les convaincre que Matt était avant tout un confrère et un ami. Son apparence physique la laissait de marbre.
A cette période de sa vie, une relation amoureuse n’était pas sa priorité, mais quand bien même elle aurait été en quête de l’âme sœur, une liaison avec Matt lui aurait semblé inconcevable. Pourtant, à ce moment précis, quand cette idée lui traversa l’esprit, elle ressentit un léger trouble et dut s’éclaircir la gorge, surprise de cette réaction inattendue.
— Je n’arrivais pas à y croire, quand tu m’as appelée pour l’accident. Pourquoi aujourd’hui ?
Elle laissa sa phrase en suspens, jugeant inutile de préciser sa pensée. Effectivement, au lieu de célébrer le mariage de leurs enfants, pendant la majeure partie de la journée ils avaient dû secourir les victimes d’un grave accident sur les rives du canal. Question timing, on pouvait difficilement faire pire.
— Au moins, cela nous a changé les idées, dit Matt avec une grimace, avant de prendre conscience de la cruauté involontaire de sa remarque. Excuse-moi, ajouta-t-il aussitôt, ce n’est pas ce que je voulais dire. Les pauvres gens blessés par la chute de cette grue n’avaient rien fait pour mériter cela.
— Je sais bien, s’empressa de répondre Rachel, mais tu n’as pas tout à fait tort. Pendant que nous nous occupions d’eux, nous n’avions pas le temps de nous appesantir sur les autres événements de la journée.
— Exactement.
Il lui adressa un sourire reconnaissant et porta son verre à ses lèvres.
Rachel savait qu’il buvait très peu et jamais en plein jour. Il devait vraiment se sentir très mal pour déroger à ses habitudes. Le pincement au cœur qu’elle ressentit à cette idée la surprit. S’il était tout à fait naturel qu’elle soit désolée pour Ross, pourquoi la douleur de Matt l’affectait-elle si profondément ?
Mais à quoi bon s’attarder sur la question ? Ross avait participé aux opérations de sauvetage avec les autres membres du cabinet et elle devait s’assurer qu’il était bien rentré chez lui. Prenant son mobile dans son sac, elle se leva pour l’appeler et quand Matt la suivit du regard, elle ne put réprimer un léger frisson, totalement inexplicable.
— Je voudrais juste m’assurer que tout va bien pour Ross, expliqua-t-elle en essayant d’ignorer ces manifestations décidément dérangeantes.
Généralement, elle maîtrisait parfaitement ses émotions, et elle ne se rappelait pas avoir éprouvé une telle fébrilité depuis une éternité. Visiblement, les récents événements avaient fissuré son armure.
Il faut dire qu’elle avait rêvé de ce mariage, enchantée de voir son fils bâtir sa vie avec la femme qu’il aimait… Pour sa part, elle n’avait jamais rencontré l’être avec qui elle aurait voulu passer le reste de ses jours, mais elle croyait au mariage, et elle était intimement convaincue qu’une union heureuse était une chance merveilleuse.
L’anéantissement des espoirs de son fils expliquait-il ses étranges réactions ? Pour autant qu’elle s’en souvienne, elle ne s’était jamais sentie aussi déchirée. Peut-être ne fallait-il pas chercher plus loin.
Matt se leva pour débarrasser les verres vides.
— Appelle-le pendant que je fais du café. Nous n’allons pas nous réfugier dans l’alcool, non ? Ajouta-t-il avec un haussement d’épaules ironique.
— Peut-être pas…
Elle avait beaucoup de mal à rester naturelle et cette situation la contrariait profondément. Depuis qu’ils étaient associés, Matt et elle s’entendaient à merveille. Leur relation professionnelle était fondée sur une confiance totale et en dehors du cabinet, ils partageaient une franche camaraderie. Ces derniers temps, ils avaient passé de nombreuses heures ensemble, pour aider leurs enfants à organiser leur mariage et elle avait beaucoup apprécié sa compagnie. Ces moments partagés avaient-ils modifié sa perception de Matt, le faisant apparaître comme un homme et plus seulement comme un confrère ?
Cette idée la troubla. Elle n’avait aucune envie de voir changer leur relation. Le statu quo lui semblait bien préférable, plus sécurisant et plus prévisible. S’il y avait une chose que Rachel maîtrisait mal, c’était l’imprévisible. Elle aimait avoir une vie bien structurée, avec des petits compartiments dans lesquels elle pouvait classer les gens et les événements. De cette manière, elle savait comment réagir en toutes circonstances. Cette conception de la vie n’était pas très excitante, sans doute, mais en tout cas, pour elle, cela fonctionnait relativement bien depuis des années. Ce mariage avait un peu perturbé ses habitudes. Il fallait qu’elle se reprenne et une fois surmonté le choc de l’annulation, tout rentrerait dans l’ordre. Du moins, l’espérait-elle.
*  *  *
Après avoir branché la bouilloire, Matt sortit une boîte de café du réfrigérateur et attendit, songeur, que l’eau chauffe. Il était presque 16 heures et si tout s’était déroulé comme prévu, à ce moment précis, la réception aurait battu son plein. Il aurait été sur le point de prononcer son discours, et il rêvait depuis si longtemps de pouvoir présenter ses vœux de bonheur à Ross et Heather que les mots lui seraient venus tout naturellement. Jusqu’à ce matin, il avait été convaincu que Heather avait trouvé l’âme sœur, mais maintenant, il se demandait s’il n’avait pas pris ses désirs pour des réalités. N’avait-il pas abusé de son influence pour encourager ce mariage ?
A la mort de Claire, son épouse, il avait pris l’engagement de veiller sur la sécurité de leur fille et Ross lui était apparu comme l’homme idéal pour prendre le relais.
Pourtant, à la lumière des événements de la journée, il fut saisi d’un horrible doute. N’avait-il pas idéalisé cette relation ? Heather méritait bien plus que la sécurité. Elle avait besoin d’amour, de rire, de gaieté et il n’était plus aussi certain que Ross aurait pu la combler. En y réfléchissant, il lui apparaissait même clairement que leur histoire avait manqué de cette petite étincelle, cette petite touche de magie indispensable à l’amour. Cet état de grâce, il l’avait connu avec Claire et pour cette raison, il n’avait jamais pu tomber amoureux d’une autre femme, convaincu qu’aucune ne pourrait raviver cette flamme.
— Ross est rentré chez lui. Il prétend qu’il va bien, mais je suis persuadée qu’il cherche surtout à me rassurer.
Rachel venait de le rejoindre dans la cuisine et elle contemplait son téléphone, comme si elle espérait trouver le réconfort dans le petit appareil. Elle avait la tête baissée, si bien que Matt ne distinguait pas son visage, mais pourquoi lui semblait-elle différente, tout à coup, presque étrangère ? Quand elle se redressa, révélant les traits qu’il connaissait si bien — le petit nez élégant, les pommettes hautes, les lèvres pleines — il ressentit comme un choc. Elle était allée chez le coiffeur à l’occasion du mariage et ses cheveux retombaient en boucles châtaines autour de son visage, auréole de soie qu’il aurait voulu faire glisser entre ses doigts.
Il prit une profonde inspiration et chassa cette pensée saugrenue. Lui caresser les cheveux ? C’était hors de question. Il s’empara de la bouilloire, versa l’eau chaude dans la cafetière et enfonça le poussoir, sans même penser à laisser infuser la mouture.
— Ross t’a dit s’il avait eu des nouvelles de Heather ?
— Pour être honnête, je ne le lui ai pas demandé. Excuse-moi.
L’expression sincère de remords qui se lisait sur son joli visage dissipa enfin cette étrange sensation de malaise. Elle était redevenue Rachel Mackenzie, cette femme qu’il appréciait et respectait. Soulagé de se retrouver enfin en terrain connu, Matt sentit sa respiration s’apaiser. Finalement, ce n’était qu’un trouble passager, un petit moment de folie, lié au stress de la journée. Rien d’inquiétant, se dit-il en prenant deux tasses dans le vaisselier.
— Ne t’en fais pas. Si Heather l’avait appelé, il te l’aurait certainement dit.
A ce moment, il remarqua la couleur du café et fronça les sourcils.
— Je crois qu’il est imbuvable. Je vais en faire un autre.
— Mais non, ça ira très bien. Ne t’inquiète pas.
Rachel était allée s’asseoir et la tristesse qui se lisait sur son visage désola Matt. Il trouvait particulièrement injuste qu’une personne aussi gentille et douce ait à traverser de telles épreuves. Cherchant des mots apaisants, il alla s’asseoir à côté d’elle.
— Je sais que ce doit être très dur pour Ross, mais il s’en sortira, je t’assure, Rachel.
Quand elle leva les yeux vers lui, il distingua les larmes qui perlaient entre ses cils.
— Tu crois ? Je me sens tellement impuissante. Oh ! Je sais que Ross est un adulte tout à fait capable de gérer sa vie, mais c’est toujours mon petit garçon et je l’aime tellement… Je ne peux pas supporter de le savoir malheureux.
— Je sais. Et je comprends très bien ce que tu ressens. Vraiment.
Tendant le bras, il lui prit la main. Une main si minuscule qu’elle disparut dans la sienne. Alors, envahi d’une profonde tendresse, il ressentit un besoin impérieux de la protéger.
— Heather et Ross traversent tous les deux un moment difficile, mais je suis sûr qu’ils finiront par surmonter cette épreuve, dit-il, la gorge nouée par l’émotion.
Il retira aussitôt sa main, gêné par ce trouble inexplicable. La femme qui se trouvait près de lui était Rachel, se répétait-il, une personne avec qui il travaillait depuis des années, une consœur en qui il avait toute confiance, tout autant qu’une amie. Pourtant, cette description ne semblait plus tout à fait adaptée, comme s’il découvrait chez elle une dimension qu’il n’avait jamais remarquée.
Pour être honnête, il devait admettre qu’il avait commencé à la voir différemment depuis quelques semaines. Ils avaient passé beaucoup de temps ensemble pour préparer le mariage, et plusieurs fois, il s’était pris à attendre ces moments avec impatience. Déjà, elle n’était plus simplement une consœur et une amie. C’était aussi une femme. Une femme terriblement attirante…
Cette réflexion le sidéra. Pour la première fois depuis la mort de Claire, il prenait conscience de la séduction d’une autre femme. Des sentiments qu’il croyait morts à tout jamais resurgissaient brusquement, emportant toute volonté de résistance. Il regardait Rachel, assise à sa table, et ce qu’il voyait avant tout, c’était une femme qu’il avait envie de prendre dans ses bras. Une femme qui mettait tous ses sens en émoi.
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